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Les Ailes de L’Espérance
Wings of Hope
Alas de Esperanza

Des projets réussisDES PROJETS RÉUSSIS
Voici quelques-uns des projets que vos dons ont permis de réaliser en 2001 :

Tangoshiari
En Amazonie, il y a beaucoup d’eau mais généralement impropre à la
consommation. Une grande partie des habitants, en particulier les
enfants, souffrent de maladies causées par l’utilisation de cette eau. À
Tangoshiari, nous avons pu, grâce à votre appui, apporter une solution
durable à ce problème. Pour installer un système d’eau potable, l’eau
a été captée d’un petit ruisseau situé à deux kilomètres en amont.
Ensuite, l’eau a été  canalisée jusqu’au village et à l’école de l’autre côté
de la piste d’atterrissage. Pedro Lopez, assistant du père Mariano
Gagnon et le chef Matias ont dirigé les travaux. Les hommes de
Tangoshiari ont travaillé avec enthousiasme, jour après jour, se relayant
par groupe de quinze jusqu’à la fin du projet.

Avant de creuser les tranchées, il a d’abord fallu défricher la forêt ama-
zonienne sur une largeur de 15 mètres. Cette tâche s’est avérée ardue
à cause des innombrables racines. Ensuite, les tuyaux ont été installés
et on termina par le remplissage de ces tranchées. Comme Tangoshiari
n’est pas accessible par la rivière, le Cessna de Alas de Esperanza a
transporté ces tuyaux, coupés en deux, pour qu’ils puissent entrer dans
l’avion. 

Maintenant, une eau pure et cristalline coule à différents points d’eau
dans le village pour la joie de tous. Ce projet  a coûté 17 160 $.

Atalaya
« L’éducation est la base du développement » répétons-nous souvent. Atalaya est un village important au

centre de la mission. Depuis plusieurs années, le
père Gerardo Zerdin alimentait le rêve de mettre
sur pied un centre de formation dans lequel les
indigènes auront l’opportunité d’acquérir des
compétences pour améliorer leur destin. 

Grâce à votre collaboration, le Centro inter-
cultural de formación est devenu réalité. La
construction a été complétée en décembre 2001
au coût de 17 030 $. Les cours et les sessions
sont destinés aux professeurs, aux respon-
sables de la pastorale, aux chefs de village et
aux autres agents de développement. Le fait
d’appuyer tous ces efforts a des retombées posi-
tives en faveur des nombreuses communautés
indigènes de la région.

Radio San Antonio
Depuis le 8 décembre 2001, Radio San Antonio

couvre l’immensité de la mission jusqu’aux frontières du Brésil et de la Bolivie. Avant, la diffusion sur bande
FM était limitée à un rayon de 30 km autour d’Atalaya. L’achat d’un émetteur à ondes courtes (33 418 $) per-
met d’atteindre aujourd’hui tous les villages, même les plus éloignés.

Le Centro
intercultural
de formación
d’Atalaya.

Tangoshiari :
creuser des
tranchées en
pleine Amazonie,
une tâche ardue!

Bulletin



2

Des projets réussis (suite)

Radio San Antonio est d’abord une radio éducative, adaptée à
la culture des communautés indigènes de l’Amazonie. La
programmation inclut des émissions d’éducation à la santé et
ce, grâce à la collaboration du personnel de la Posta médica
d’Atalaya. Les responsables de Radio San Antonio, avec l’aide
du professeur de chaque village, s’assureront au cours des

prochains mois que chaque
bourgade possède un appareil
récepteur avec piles rechar-
geables à l’énergie solaire.

DES PROJETS RÉUSSIS (suite)

Marlène Charron Geadah
lors d’une entrevue en
direct sur les ondes de
Radio San Antonio.

DE BONS
PLACEMENTS
À ENVISAGER

POUR PROLONGER 
VOTRE GÉNÉROSITÉ

■ LA RENTE VIAGÈRE

Pour recevoir un revenu garanti à
vie et obtenir une réduction d’im-
pôt (aussi appelé prêt à fonds
perdu). La rente viagère est dans
la grande majorité des cas, un
revenu non imposable.

■ LE DON TESTAMENTAIRE

Pour perpétuer votre générosité.

■ LE CERTIFICAT DE DÉPÔT

Pour laisser les intérêts au profit
des projets.

■ L’ASSURANCE-VIE

Pour bénéficier d’avantages
fiscaux en contribuant sous
forme de primes. À votre décès le
capital assuré sera versé aux
Ailes de l’Espérance par la com-
pagnie d’assurance et sera reçu
comme un héritage d’amour de
votre part.

■ LE FONDS DE DOTATION

Pour vous associer au travail des
Ailes de l’Espérance au-delà de
votre propre vie.

M. André Franche, président, 

se fera un plaisir de répondre 

à toutes vos questions. 

Vous pouvez lui écrire

ou lui téléphoner

au 514-277-5111 

ou sans frais 

au 1866-277-5111.

Des élèves de l’école
primaire de Tangoshiari.

Un don « assuré »UN DON « ASSURÉ »
Un nombre croissant de donateurs utilisent l’assurance vie
dans le but de maximiser et de prolonger leur appui à l’œuvre
qu’ils soutiennent fidèlement depuis plusieurs années. C’est
dans ce contexte que le programme Un héritage à partager
met l’accent en 2002 sur ce moyen plutôt innovateur, le don par
assurance vie, pour encourager la cause de son choix. Une
campagne de sensibilisation aura lieu en mai prochain à travers
le pays sous les auspices de l’Association Canadienne des
Professionnels en Dons Planifiés.

Le comité Un héritage à partager – Québec a publié à cet effet
un dépliant intitulé Le don par assurance vie. C’est avec
plaisir que nous vous offrons ce dépliant. Vous y découvrirez les
différentes facettes du don par assurance vie ainsi que les
avantages fiscaux attrayants reliés à cette forme de don.

À titre d’exemple, un donateur désireux de perpétuer sa colla-
boration, a cédé aux Ailes de l’Espérance une police d’assu-
rance vie. Ce geste lui a valu un retour d’impôt de près de
4 000 $. En effet, la valeur de rachat accumulée dans ladite
police avait permis à l’organisme de lui émettre un reçu pour
fins d’impôt de 8 000 $. La police est devenue la propriété des
Ailes de l’Espérance qui encaisseront au décès du donateur le
capital ou don assuré de 10 000 $. 

MD
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Message du PrésidentMESSAGE DU PRÉSIDENT
Depuis le début de l’année, les demandes d’aide affluent au bureau des Ailes de
l’Espérance; elles proviennent de nos partenaires péruviens. Ces demandes sont
toutes aussi importantes les unes que les autres. Elles touchent l’approvision-
nement en eau potable, l’éducation, la santé, le développement communautaire,
etc. Le manque d’eau potable étant un problème crucial au Pérou,  75% de nos
ressources servent à appuyer l’installation de systèmes d’eau potable fiables et
permanents.

Nous savons que vous êtes constamment sollicités de toute part. Cependant, nous
comptons sur votre générosité renouvelée pour réaliser en 2002 un plus grand nombre
de projets. « Un seul verre d’eau donné en mon nom ne restera pas sans récom-
pense ». Je vous souhaite le bonheur du partage que seul le Seigneur sait donner.

Ensemble au service de nos sœurs et frères du Pérou.

ANDRÉ FRANCHE

DarinkaDARINKA
En juin dernier, j’ai rencontré Darinka,
quelque part en Amazonie, dans un
village dont le nom, Atalaya, n’évoque
rien au commun des mortels et là où
ne mène aucune route … 

Cette jeune Asháninka, originaire de
ce village, est un petit bout de femme
épatante qui s’évertue à transmettre à
sa communauté la joie de vivre; certains ajouteront selon les principes de l’Évangile... Darinka
qui n’a que 18 ans, dédie sa vie à la communauté : elle participe avec beaucoup de coeur aux
diverses activités de la paroisse, qui regroupe plusieurs villages, et enseigne ainsi aux enfants
qui y habitent.

Parallèlement à ces activités, Darinka suit un cours pour devenir professeure.  Atalaya est un
village très isolé et loin de la capitale péruvienne; c’est pour cela que peu de jeunes
professeurs souhaitent y venir enseigner. Les écoles manquent donc cruellement
d’enseignants. Lors de ma visite en juin dernier, plusieurs enfants attendaient toujours la
venue de leur professeur alors que leurs cours auraient dû débuter en mars ! 

Ma rencontre avec Darinka à été pour moi très enrichissante.  Bien que nous ayons le même
âge, nos vies ont un rythme tout à fait différent.  Darinka est une jeune fille très attachante et
la détermination dont elle fait preuve est certainement un exemple très positif pour les jeunes
de sa communauté.  J’ose espérer  que d’autres relèveront le défi pour le mieux-être de cette
communauté.  Et en la regardant agir, je suis certaine que Darinka réussira à communiquer
cette énergie à bien d’autres et heureusement!

MARLÈNE CHARRON GEADAH

Dans le courrierDANS LE COURRIER
« Cher Monsieur Franche et 
membres du conseil d’administration,

J’aimerais vous souhaiter de conserver votre générosité et
votre enthousiasme pour continuer de communiquer la joie
et le goût de vivre dans l’amour et la dignité. Bonne Année
2002. »

Jeannette Fournier Laliberté
Rouyn-Noranda

Pas de réponse?PAS DE RÉPONSE?
Vous téléphonez au bureau des Ailes de l’Espérance et
pas de réponse! SVP soyez patients : après la 5e sonnerie,
le répondeur s’active. Laissez-nous un message et nous
vous retournerons votre appel dans les minutes ou les
heures qui suivent. Cette façon d’opérer nous permet
d’économiser en faveur des projets.

Merci de votre compréhension.

Darinka Pacaya Diaz en compagnie
de Michel Gratton (1999)

André Franche

Tangoshiari. 3 juin 2001 :
l’avion est apprêté pour

évacuer deux patients
vers le petit hôpital de

Kerigueti.



De l’eau pour tous!DE L’EAU POUR TOUS !

À Santa Elena
En 1968, le gouvernement militaire du président Juan Velasco Alvarado avait construit un canal d’irrigation
d’envergure dans la région de Supe-Barranca, à environ 200 km au nord de Lima. Un bon nombre de paysans
avaient alors abandonné leurs terres arides dans les Andes pour venir s’établir en bordure de ce canal sur des
terrains totalement désertiques. Cependant, l’accès à l’eau du canal leur a permis de développer une
agriculture de subsistance.

Malgré leurs demandes répétées aux autorités gouvernementales, ces nouveaux villages n’ont toujours ni eau
potable ni électricité (et encore moins internet!). En juin dernier, nous avons répondu à l’invitation des
dirigeants de Santa Elena et leur avons rendu visite. Quel désespoir de constater sur place la pénible
situation de ces paysannes et paysans. Les pères et les mères de famille n’en peuvent plus de voir souffrir

leurs enfants atteints de toutes sortes de maladies
causées par la consommation de l’eau impropre qu’ils
utilisent chaque jour.

Pour résoudre ce problème, l’ingénieure Mercedes
Torres a retenu la solution suivante : capter l’eau du
canal d’irrigation et la purifier dans des bassins, filtre et
réservoir appropriés. Par gravité, l’eau purifiée sera
acheminée dans toutes les maisons du village grâce à
un réseau de distribution. Nous avons déjà réalisé,
avec succès, plusieurs projets similaires dans la
région côtière du Pacifique.

Le coût de ce projet s’élève à 51 752 $. Chaque dollar
que vous investirez sera doublé par l’ACDI (Agence
canadienne de développement international) via le
Club 2/3. Les mères et les pères de famille de Santa
Elena comptent sur vous. Nous leur avons promis
votre aide.

Merci.
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8 juin 2001 : rencontre avec les dirigeants
de Santa Elena sur le site du projet.Vous
reconnaîtrez, debout, l’ingénieure Mercedes
Torres et Daniel Thibeault (gilet blanc). Mercedes Torres a réhabilité la

technique incaïque visant à profiter
des propriétés purifiantes des feuilles
de cactus dans le traitement de l’eau.

Voici ma contribution de:

■■ 25$ ■■ 50$ ■■ 75$ ■■ 100$ ■■ 200$ ■■ 500$ Autre ___________$

■■ Par chèque ou mandat postal à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance.

■■ VISA Nom du titulaire de la carte:

■■ MASTER CARD No de la carte :

Date d’expiration :

Signature :

P.S.: Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez
les indiquer ci–après:

Nom:     ■■ M.   ■■ Mme    ■■ Mlle ________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________________________________

Ville : _____________________________________________ Code postal : ______________________

N° de téléphone : Maison (        ) __________________ Travail  (        ) _____________________

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé. N.E.: 10306 6064 RR 0001

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS 
DES AILES DE L’ESPÉRANCE

✂

✂


